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LES FRANÇAIS EN AFRIQUE

RÉCITS ALGÉRIENS
Par E. PERtRET, anien cuîpfainike de ontaves

Ouvrage adopté par le ministère de la guerre pour les bibliothèques de garnison.

Ire SÉRIE

Un beau volume in-8, orné de huit portraits hors texte. Prix:$L25

Dans la première série se trouve l'exposé de tous les événements surve-
nus en Algérie depuis notre déclaration de guerre au dey d'Alger, le dé-
barquemeuit de nos troupes en Afrique (1830) jusqu'à la révolution le 1848.

2e SÉRIE

Un beau volume in-8e, orné de huit portraits hors texte. Prix : $.25

Cette deuxième série est l'histoire complète de notre colonie africaine-
depuis la chute du roi Louis-Philippe jusqu'à nos jours.

Chaque série torume un tout eomuîplet et se venad sép>aréimentt.

Cet ouvrage, dû à la plume d'un officier de l'armée d'Afrique, est as-
surément une des histoires les plus complètes de l'Algérie ; nous osons ai-
firmer qu'il en est la plus intéressante pour toutes les classes de lecteurs.

Sans négliger le récit des opérations de guerre, l'auteur sait captiver
chacun : soit par de pittoresques biographies de tous les personnages célè-
bres, fraiçais ou étrangers, que les événements ont mis en relief: l'amiral
Duperré, les généraux Chanîgarnier, Lamoricière, Bourbaki et Chanzy, le
duc d'Aumale, les maréchaux Bugeaud, Pélissier. Randoni, de Mac-Mahou.
Canrobert, le sergent Blandan, Yusuf, Abd-el-Kader, etc., etc., soit par des
monographies empruntées aux sources les plus autorisées: zouaves, zéphirs,
spahis, chasseurs d'Afrique, etc., sont tour à tour passés en revue ; de très
nombreuses anecdotes sérieuses ou plaisantes égaient l'esprit ou charment
le cœur.

Ayant vécu près d'un quart de siècle parmi les Arabes, l'ancien capi-
taine de zouaves décrit avec exactitude l'organisation et les mours des in-
digènes. Cette partie de l'ouvrage ainsi que les récits curieux se rappor-
tant aux confréries religieuses musulmanes, aux chérils, aux prédicateurs
de guerre sainte, etc., intéresseront particulièrement nombre de nos
compatriotes.
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XE SIECLE
3 beaux vol. in-8° ornés de portraits. Prix: $3.00

TOME PREMIER

Paul Ir, empereur de Russie.-R. P. Milleriot.-Marquis de Jouffroy.-
Drouyn de Lhuys.-Saitnte-Betive.-Amii-al Courbet.-William Pitt.
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Général de Pitodan.-Victo--Einmanuel I.-Duc de Morny.--I. Perreyve.
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TOME TItOISIE3E

Augustiti Thierry.-Bioni de Stein.-I. P. Gratrv.-Fouché.-Abd-el-Kade-.
-Gaillat-d.--GéiéralÎde Brauei-.-Amiral Dumoit-d'Ûrville.

Chaupe volume se vend sépar-men.

DU XVIIIE SIÈCLE

PEINTRES, SCULPTEURS, MUSICIENS
Par C. DE BEAULIEU

1 vol. in-8°, illustré de 16 gravures

hors texte..............Prix:. $1.25

RUVRES COMPLÈTES
DE~

JOSEPH de MAISTRE
14 forts vol. in-8. Prix: $21.00

LES CANNIBALES
ET LEUR TEMPS

sOUvEMIRS DE

LA CAMPAGNE DE L'OCEANIE
SOUS LE

COMMANDANT MARCEAU CAPITAINE DE FREOATE

t'AL

Eumgène Alcani

1 fort volune in-12. Prix: 75 ots

MICOLAS BOUSSU

LA VERITE SUR LE ROI
i volume in-18.................Prix: 15 cts

LJA

PATERTIHIlElTMENNE
CONFÉRENCES

Prêchées à la réunion des Pères

de Famille du Jésus de Paris

PAR LE

Itév. 1P. A. M31ATIGNON

tE LA CoMPAGNIE DEJ .ÉSUS.

3 volumes in----...................PrixU.-25

Chaque vol. se vend séparérnenit :75 5cs

PREMlÈRE CONFÉRENCE

Les droits de Dieu sur la famille

MEsSILURs,

dérations. Et à cette question le chris-
tianisme fait une réponse claire, péremp-
toire qui détruit toute prétention exagé-
rée, qui délie tout suberinge. Ne crai-
gnez point toutefois qu'elle enlève à la
paternite humaine sa grandeur ; au con-
traire, là est pour elle le plus sûr r.mpart
contre toute déchéance ; car la di-
guité paternelle ne se compromet pas
moins en essayair d'usurper ce qui ne
lui appartient pas, qu'en méconnaissant
ses vraies prérogatives et ses nécessaires
privilèges Laissez la plutôt où la niattire
l'a mise, et montrez.nous son rôle au-
guste, son action providentelle.

l'our iti. il me semble la voir assise
sur un trône qui n'est à la vérité que
d'eumpruntm .is qui n'en est pas pour
cela mfoins elevé, mioitts entourté de t-es.

mct. La souve-aineté qui s'y exe-ce nest
ni indépendante, ni absolue ; elle est su-
bordonnée, elle est relative. Pour la
comprendre, il faut remonter à celle
d'où elle découle. dont elle n'est qu'une
partielle et incomplè-e représentation.

Disons donc avant tout quels sont les
droils de Dieu sut- la famille ; nous -on-
clurons ensuite d'une manière générale
quelle situation en résulte pour celui
qui est honoré du nom de père.

Il 'le s'agit d'enrer atijourd'hui dans
aucun détail; mais nous devons d'abord

C'est une pensée visiblement inspirée tracer-notte cadie. Ce cadie est immen-
de Dieu qui a porté plusieurs d'enti-,-Se ; l'emb-asser-d'uni syti
vous,'ila quelques mois, à provoqt- <t. Otis fot-mf» tîune idée d'ensemble, voi-
à for-metr cette nouvelle réunion, exclu- la ltiut ce qui est possible pourt le mo-
sivement destinée à l'étude des grands ment. l.es diverses par-ies dit tableau
devoirs que votre paternité entraitev t tout-àatout-soisinos -,ex, et
après elle. Vous avez compris, en elts à les consieràloisirdans
combien il serait à la fois doux et utile. I-tsé-ie de ces Colifé-etîces.
pour les chefs de famille, de se rassem-
bIer, sous le regard de Dieu. de metri-e
en commun leurs desirset lentrs craintes.
leurs préoccupations et leuts prières; de
s'entî-'aidei- par- l'exemple, de se fB-iit ien que la famille humaine ait à s
mutuelement par la considération duttte une homme qui s'aîiplle son chef,
but proposé à tous ; puis vous nous avez on ne sau-ait la roncevoir comme le bien,
demandé une parole d'encouragement comme la propiété de cet homme.
de conseil pour animer ce fraternel et Rien de plus clai-, si lon couserve auX
périodique rendez-vous ; en un moi, mots leur naturelle signification;Ca-
vous avez institué ces conférences fami- toute créature intelligente appatient à
lières qui n'ont d'autre objet que d'ex soit auteur ; elle fait paitie du domaine
pliquer les obligations sacrées attachées de Dieu, et ce domaine est essentiel, ex-
à votre titre de pères. clusif, à lamais inaliénable.

Jusqu'à présent la voix qui s'est fait Tel est le principe fondamental que
entendre ici était celle qui, depuis tant posent lt raison et la foi. Mais ce princi.
d'années retentit avec éclat dans la chai- îe. si incontestable qu'il soit, ne dit pas
re de Notre-Dame. Malheureusement deassvz et ne sautait nous siliie. Ce ne
nouvelles et importantes fonctions nous sIlt point des êtres isolés qu, nous cou-
priventidésormaisde la présence de vot-e- sidérons, c'est la famille elfe même dans
orateur préféré. Forcé, tout incapable si natre multiple, dans son existence
que j'en suis, de tenirt iuprès de vous sa collective; la famille, avec l'orgaisation
place, je me sens rassuré par voire bien- qui la distitîcrue et la hiérarchie qui en
veillance et par la natutire même du su jet est insétarable ; la famille,
que nous aurons à traiter. Il est si im-ine société lioitogetie, uiicoips Vi'Jllu
portant en luii-méinie,il volts est d'ailleur t-s etlaimosieux, ni eértequi a sa vie, soit
si cher et si syqpautque, qn'il n'a pas individualité distincte ditout atre.
besoin de chercher une recommandationAinsi est-elle soi-tie d(s mains de Dieu,
dans la parole qui le présent'-; dépouillé ainsi doit-elle retournec à lui, sans mé-
de ce vêtement brillant que pourrait lui connaître les dits dont la base est con-
donner le talent oratoite, il saut-ra encore sac;-'eb dans sa constitrti s in iq
fixer volt-e atîtntioni, capti v-r vos p -- [ tte loi esrait ouibliée, pour ne pas
sées ; et je lie serais point étonné que, di re ign orée à peu ptès univeosellement.
nièmre sants y piétendi--, il se frt-aus Oit- est la maison q~ui la respecte ? Quel
d'ie fois le chenin jutsq'aux pluos vives est le froyt- àliii l'accepte sérieusemnit et
émotionsles cours. suitoît (alisi e ie les Conséqcences ?

Nous commnencerouns donc(, aujour-d'hu i Et.lo-taint i la famille la perd de vite
à la luimièr-e cie la foi, cette revue p-ati- c'est que sa mémoire est coite, c'est,
qu1e de nos devoiri-s. Et pour(fque ces éLit-.qu'e lc ne sait poi t reinterait mystè e
des a ientu np base solide, il u ious fasitre ses , c-isi'es.
dès le début rappeler le priicipe sut-le-m Relisons un instant ensemble la pte-
quel tout repose ; vét-ité aussi certainetièe pagee teoslsaints Lives. Apris
qtu'elle est aujourid'huti niécoîtune et oni- chacune (les cr-éationîs pi-élimn aires,
biée ; au lieuqu-lle devr-ai tt-gravée nous voyous l'artisan divin sappladu di
en car-actèr-es itndélébiles ait fiontispicede soneu re et la salteî t eentele-
de Chaque demeurte, c'est à peine si oitsoTed'un tranispot d'admi-atioa uVide
en ti-ouve quelque vestige datîs les soit- l.uos qol esset laonu: fDie vit que cela
venirs de ceux mêmes qui se disentt -hi-C- était bien ; pabole profonde,que lascien.
tiens ; et quand elle y essusiteait patr ce vérifie encore tous les jou-s, CAesu ne
moments d'une manièr-e théorique, elle qu'elle plonge pus avant son regard
n'en este pas moins le plus souivett sté- (laits cet abme de merveilles, dont elle
uile ponit- Ce qui C cori le gouvernte. ii'.i-tivei-ajamtisp sodndes toutexl'étendue.
ment de la vie-.)qL'hainue est le chef-d'ouvre de la

A qui appartient la famille ? ParceC-éation. Et poutat apiès l'avoir fait,
que dans son être physique, - petit-être nous n'entendons pas son auteur répéter
aussi daîîs son caracère moa, - ellt la formule sacamentelle. On dirait, au
n'est qu'une extetsionnue continution contraire, que son ouvdage lui semble
de celui qui An est le chef, cet homme iiparfst.it - Dieu déclare qu'il ,'est pas
doit-il en ti te Censé Ile légitime, le vêt-e- bon dle le laisser en cet état : Noit est bo-
table propriétaire ? Oitbietneprésenta- nm homi-c esse solurn c'est seulement
t-il des dr-oits sucpéoiendrs aux siens ? quand la femme a été foiée de la chair
Gène-t-il not poiteoi i s nom, mais ait mecr ure le soa époux, c'est-à-d-i e quand la

om d'un antte,ntio bien qui o'est pas à famille commeîce à paratre dans so
lui, qu'il ie saitait, sans Une Crainte li- unité et dans son dualisme nécessaire,
dusnice s'al-rogec et revendiqu comme que le Céateu- 'se déclare satisfait, et
lui étant popre ? d' ie, contemplant l'ensemble des vêtes

Telle est la question que nous rencon- qu'il a appelés à l'existence, il en piocet.
trous au seuil même de toutes nos consi- ve l'incomparable beauté Vid pDeus
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